




Alph’art fanzine lors du festival d’Angoulême 
2003, la revue de bandes dessinées Rhino-

céros contre Éléphant revient en force avec ce 
quatrième opus. Une vingtaine d’auteurs, 120 
pages, et un dénominateur commun : les mathé-
matiques. Bande dessinée, mais aussi écriture, 
photographie et graphisme sont au rendez-
vous.

Les participants sont de toutes origines : Thierry 
Van Hasselt est activiste au FRMK, Lucas Méthé 

à Terre Noire, Stefan Van Dinther et Tobias Schalken 
aux laboratoires Eiland. D’autres s’investissent sur des 
terres étrangères à la bande dessinée : Madani El Hariri 
est biomécanicien, Jean-Luc Coudray novelliste et Arnaud 
Lesage photographe (lauréat du prix européen de la pho-
tographie 2005). En� n, les habitués des éditions Tanibis 
ont également répondu présent, avec entre autres Ivan 
Brun, Hervé Carrier et Sylvie Fontaine.

Un � orilège d’auteurs se prêtant au jeu de la contrainte, 
l’homogénéité de ce recueil n’est pas plastique mais thé-
matique : tous assimilent les mathématiques à leur créa-
tion. Ils s’engagent  dans des directions des plus diverses : 
Philippe Grammaticopoulos explore un imaginaire lunaire 
peuplé de symboles mathématiques quand d’autres pré-
sentent leurs expérimentations séquentielles (Thierry Van 
Hasselt, Arnaud Lesage). Ailleurs, les professeurs Carrier 
et Ibn Al Rabin décortiquent avec légèreté deux énigmes 
de l’histoire des maths. 

D’autres mettent en lumière l’om-
niprésence de mécanismes mathé-
matiques dans notre quotidien : la 
cellule familliale (Ivan Brun, Valérie 
Dupin), le corps (Sylvie Fontaine) 
ou les rapports humains (Laure Del 
Pino) sont tour à tour disséqués.

D’Ibn Al Rabin (mathématicien suis-
se) à Reymond Bravo (mathophobe 
philippin), tous démontrent que les 
mathématiques ne se limitent pas à 
de froids calculs.

Hervé Carrier retrace le destin 
de ceux qui se jetèrent à corps 
perdus dans la résolution du  

mythique  théorème de Fermat. 

Thierry Van Hasselt propose un 
système de numération érotique 

où les chiffres sont remplacés 
par des � gures humaines.

Racine de deux est-il le véritable 
coupable ? Rien n’est moins sûr 
et l’enquête piétine. Un thriller 
irrationnel signé Ibn Al Rabin.

Un exposé  sur la nature para-
doxale des objets mathémati-

ques par Stefan Van Dinther, qui 
signe également la couverture.

Quand Aristote et Pythagore rè-
glent leurs comptes avec Gödel, 
la chronologie est déréglée mais 
la véracité du débat respectée. 

Par Madani El Hariri

Entre graphique fou et chaos 
ordonné, Tobias Schalken pose 
une planche particulièrement 

abyssale.

Une analyse de la structure du recueil permet de dégager trois en-
sembles principaux (A1, A2, A3). Régulièrement répartis, ils réunissent 
les contributions d’art séquentiel. Deux sous-ensembles d’intermèdes 
récréatifs séparent ces ensembles principaux (IR1, entre A1 et A2, IR2, 
entre A2 et A3). Ils sont constitués de textes richement illustrés. En� n, 
deux autres sous-ensembles ouvrent et ferment le volume (α1, avant 
A1 et α2, après A3). Leur noyau renferme certaines informations tech-
niques indispensables (sommaire, bibliographie) et leurs extrémités 
de mystérieux motifs  imprimés sur papier calque. Le principe de sy-
métrie est donc respecté.

Tout étant éminement mathématique, le trai-
tement esthétique du livre n’échappe pas à la 

régle : ainsi, le cheminement des calques obéit à 
une minutieuse logique narrative. Cette ordon-
nance inéluctable se retrouve également dans les 

intermèdes récréatifs, où les textes sont 
équilibrés par de multiples illustrations 
(notamment de Guillaume Long et Phi-
lippe Grammaticopoulos). L’ensemble 
est intégré dans  d‘étonnantes et com-

plexes structures rappelant les 
� gures impossibles d’Escher, ou 
encore la « géométrie interne 
de la nature » chère à Vasarely. 
Étrange édi� ce élevé à la gloire 
d’une poétique mathématique  
implacable !
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